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Pourquoi la mer est-elle salée ?
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			Tout commence il y a 4 milliards d’années. 
			

			À cette époque, notre planète est couverte de volcans qui libèrent d’immenses quantités de vapeur d’eau et de gaz, dont du chlore et du soufre. Lors de la formation des océans, quelques centaines de millions d’années plus tard, ces gaz se sont progressivement dissous sous forme de sulfates et de chlorures. En ruisselant, l’eau pluviale a emporté de fines particules minérales et a commencé à former des rivières, puis des mers et des océans. Durant l’érosion, l’eau a entraîné avec elle du sel et d’autres minéraux contenus dans les roches. Ainsi la mer devint-elle salée.


			Lors de sa création, l’océan était de couleur rouille. Une teinte rougeâtre due aux innombrables éléments ferreux entraînés par les pluies. Au fil du temps, ceux-ci ont fini par sédimenter et couler au fond, laissant une eau totalement transparente. De nos jours, ce phénomène de ruissellement se poursuit : sels et minéraux continuent toujours à rejoindre régulièrement la mer. On estime ainsi à 2 milliards de tonnes la quantité d’ions transportés chaque année par les fleuves et les rivières jusqu’à l’océan. Mais si du sel est constamment ajouté, comment la salinité des mers peut-elle demeurer à peu près constante depuis 450 millions d’années ?


			C’est très simple : les apports sont compensés par les pertes. Le potassium, par exemple, est absorbé par les argiles, abondantes au fond des océans, tandis que le calcium, utilisé par les organismes marins, forme des sédiments calcaires. Quant au magnésium et au sodium, ils sont piégés au niveau des dorsales océaniques.
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						Combien de grammes de sel (NaCl) trouve-t-on dans un litre d’eau de mer ?


						[image: ]  212,3 g.


						[image: ]  34,7 g.
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Pourquoi dit-on que la mer est le poumon de la Terre ?
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			En réalité, la mer n’est qu’un des deux poumons de la Terre.


			Si la moitié de l’oxygène contenu dans l’atmosphère provient des océans – 135 milliards de tonnes injectées chaque année –, l’autre moitié est produite par la végétation terrestre, avec 165 milliards de tonnes par an. Dans les deux cas, le processus est le même : c’est la photosynthèse. Sur terre, ce rôle est rempli par les plantes, qui transforment le CO2 en sucre et en oxygène.


			En mer, c’est le phytoplancton, un immense ensemble d’organismes unicellulaires (cyanobactéries ou micro-algues) flottant à la surface des océans et estimé à des dizaines, voire des centaines de milliers d’espèces, qui s’en charge. À la base de toute la chaîne alimentaire marine, le phytoplancton est consommé par le zooplancton, qui, composé notamment de minuscules crustacés (krill), devient à son tour la proie d’une multitude d’organismes marins, petits prédateurs eux-mêmes chassés par de plus grands prédateurs.
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						Qui dévore le plus de zooplancton ?


						[image: ]  La baleine.


						[image: ]  Le requin-pèlerin.


						[image: ]  Les méduses.


						[image: ]  Les coraux.
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Goélette, sloop, brick, quatre-mâts barque… Sauriez-vous faire la différence ?
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			Reconnaître un voilier par la forme et le nombre de ses voiles (on dit son gréement) est souvent un exercice risqué, surtout pour les bateaux anciens. 


			Si la standardisation permet aujourd’hui d’identifier presque à coup sûr un navire par le nom de son modèle, comme les Hobie Cat ou les Dart pour les petits multicoques, ou les Vulcain ou les Chatam pour la grande croisière, autrefois, chaque région et même chaque port avait sa propre tradition de construction et de gréement. Impossible alors pour un marin d’antan de confondre le « pointu » marseillais avec la « bisquine » de Barfleur. Pour essayer de s’y retrouver, voici quelques conseils :


			La voile d’un gréement carré est rectangulaire et suspendue à une vergue. Celle-ci est horizontale, fixée en son milieu au mât et perpendiculaire à l’axe du navire. Ce type de gréement est optimisé pour des vents portants.
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			Une voile aurique est une voile de forme quadrangulaire non symétrique qui présente toujours le même bord d’attaque au vent, dans l’axe du navire, contrairement aux voiles carrées. Polyvalente, cette voile et ses déclinaisons sont assez performantes à toutes les allures.


			Le gréement aurique d’une goélette, par exemple, est particulièrement élégant. Un sloop, souvent un petit caboteur, porte un mât gréé en voile aurique à un seul foc. Le brick, quant à lui, est un voilier à deux mâts gréé entièrement en voiles carrées, avec une brigantine à l’arrière. Sur le Belem, le dernier trois-mâts barque français à coque acier, le mât de misaine (à l’avant) et le grand mât (au centre) sont gréés en voiles carrées, tandis que le mât d’artimon porte une brigantine à corne et un flèche, une voile d’étai légère.
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Quelle est la longueur d’un mille marin ?


		


		

			

				[image: ]

			


		


		

			D’abord utilisé pour les besoins de la navigation astronomique, le mille marin (également appelé « nautique » ou « mille nautique ») est exactement égal à la longueur d’un arc reliant deux points d’un même méridien terrestre distants d’une minute en latitude.


			L’usage en navigation maritime a toujours été de considérer le mille marin comme équivalent à une minute d’arc de l’ellipse méridienne. Mais cette définition entraîne une longueur variable qui dépend de la latitude et de la combinaison de deux effets opposés : la variation du rayon terrestre (plus grand à l’équateur qu’aux pôles) et la variation du rayon de courbure terrestre (plus grand aux pôles qu’à l’équateur), soit 1 861,6 m aux pôles et 1 842,9 m à l’équateur.


			Toutefois, pour faire plus simple, la longueur du mille marin international a été définitivement fixée en 1929 à la valeur universelle de 1 852 m, soit la valeur arrondie la plus proche de la longueur moyenne d’un arc de méridien d’une minute qui fait 1 851,85 m.
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						De combien de mètres un mille dépasse-t-il un mile ?
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Quelle est la différence entre un pirate et un corsaire ?
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			Le pirate est un hors-la-loi qui s’attaque à tous les navires, sans distinction de nationalité ou de cargaison.


			Grâce aux écrivains populaires du XIXe siècle et aux réalisateurs de Hollywood, le pirate est devenu un personnage romanesque. Mais l’histoire de la piraterie est beaucoup plus complexe et moins souriante que dans Pirates des Caraïbes. D’autant plus que de nos jours, les héritiers de Barbe Noire ou de La Buse n’ont pas disparu de la surface de la mer et sévissent toujours dans les régions d’Asie du Sud et d’Asie du Sud-Est, le long des côtes de l’Amérique du Sud, du golfe d’Aden, de la mer Rouge, mais aussi celles de la Somalie, dans le golfe de Guinée et dans la mer des Caraïbes.


			Le corsaire, en revanche, est une personne privée qui fait la guerre sur l’ordre d’un État ou d’une autorité souveraine. Sous l’Ancien Régime comme sous l’Empire, il recevait une « lettre de marque » valant autorisation à prendre la mer pour attaquer des navires ennemis. En principe, le corsaire ne pouvait agir qu’en temps de guerre. S’il était capturé par l’ennemi, il devait, théoriquement du moins, bénéficier du même statut qu’un marin d’État, contrairement au pirate qui finissait systématiquement au gibet. Les corsaires français les plus connus sont Jean Bart (1650-1702), qui, célèbre pour ses nombreuses batailles remportées face aux Anglais et aux Hollandais, finira commandant de la Marine royale à Dunkerque et bien sûr Surcouf (1773-1827), le grand capitaine corsaire et armateur de Saint-Malo qui harcela les Britanniques sur toutes les mers.
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Combien y a-t-il de bateaux de pêche en France ?
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			Selon l’Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer (Ifremer), les 65 ports de pêche répartis sur le littoral métropolitain abritent près de 5 000 bateaux, parmi lesquels on trouve principalement des navires de petite pêche côtière (environ 3 600), de pêche artisanale et hauturière (environ 800) et de pêche industrielle ou semi-industrielle (environ 100).


			Avec plus de 10 000 unités en 1988, leur nombre a diminué de moitié en 30 ans. Dans le même temps, la puissance de pêche moyenne par bateau a été multipliée par 7. En France, les chalutiers et les fileyeurs sont les navires les plus courants et représentent plus de 60 % de la flotte de pêche métropolitaine.
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Faut-il être un poète pour aimer vraiment la mer ?
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			Depuis la plus haute Antiquité et jusqu’à nos jours, la mer a inspiré d’innombrables poètes.


			 


			Fascinés par la houle, les marées, les vagues et les tempêtes, Homère, Virgile, Joachim Du Bellay, Chateaubriand, Rimbaud, Verlaine, Baudelaire, Victor Hugo ou René Char ont écrit de véritables chefs-d’œuvre. En voici trois à apprendre par cœur !
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			Marine


			L’Océan sonore


			Palpite sous l’œil


			De la lune en deuil


			Et palpite encore,


			 


			Tandis qu’un éclair


			Brutal et sinistre


			Fend le ciel de bistre


			D’un long zigzag clair,


			 


			Et que chaque lame,


			En bonds convulsifs,


			Le long des récifs


			Va, vient, luit et clame,


			 


			Et qu’au firmament,


			Où l’ouragan erre,


			Rugit le tonnerre


			Formidablement.


			 


			Paul Verlaine, Poèmes saturniens


 


 


			L’homme et la mer


			Homme libre, toujours tu chériras la mer !


			La mer est ton miroir ; tu contemples ton âme


			Dans le déroulement infini de sa lame,


			Et ton esprit n’est pas un gouffre moins amer.


			 


			Tu te plais à plonger au sein de ton image ;


			Tu l’embrasses des yeux et des bras, et ton cœur


			Se distrait quelquefois de sa propre rumeur


			Au bruit de cette plainte indomptable et sauvage.


			 


			Vous êtes tous les deux ténébreux et discrets :


			Homme, nul n’a sondé le fond de tes abîmes ;


			Ô mer, nul ne connaît tes richesses intimes,


			Tant vous êtes jaloux de garder vos secrets !


			 


			Et cependant voilà des siècles innombrables


			Que vous vous combattez sans pitié ni remords,


			Tellement vous aimez le carnage et la mort,


			Ô lutteurs éternels, ô frères implacables !


			 


			Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal


			 


 


			Oceano Nox


			Oh ! combien de marins, combien de capitaines


			Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines,


			Dans ce morne horizon se sont évanouis ?


			Combien ont disparu, dure et triste fortune ?


			Dans une mer sans fond, par une nuit sans lune,


			Sous l’aveugle océan à jamais enfoui ?


			 


			Combien de patrons morts avec leurs équipages ?


			L’ouragan de leur vie a pris toutes les pages


			Et d’un souffle il a tout dispersé sur les flots !


			Nul ne saura leur fin dans l’abîme plongée,


			Chaque vague en passant d’un butin s’est chargée ;


			L’une a saisi l’esquif, l’autre les matelots !


			 


			Nul ne sait votre sort, pauvres têtes perdues !


			Vous roulez à travers les sombres étendues,


			Heurtant de vos fronts morts des écueils inconnus


			Oh ! que de vieux parents qui n’avaient plus qu’un rêve,


			Sont morts en attendant tous les jours sur la grève


			Ceux qui ne sont pas revenus !


			 


			On s’entretient de vous parfois dans les veillées,


			Maint joyeux cercle, assis sur les ancres rouillées,


			Mêle encore quelque temps vos noms d’ombre couverts,


			Aux rires, aux refrains, aux récits d’aventures,


			Aux baisers qu’on dérobe à vos belles futures


			Tandis que vous dormez dans les goémons verts !


			 


			On demande : « Où sont-ils ? Sont-ils rois dans quelque île ?


			Nous ont-ils délaissés pour un bord plus fertile ? »


			Puis, votre souvenir même est enseveli.


			Le corps se perd dans l’eau, le nom dans la mémoire.


			Le temps qui sur toute ombre en verse une plus noire,


			Sur le sombre océan jette le sombre oubli.


			 


			Bientôt des yeux de tous votre ombre est disparue.


			L’un n’a-t-il pas sa barque et l’autre sa charrue ?


			Seules, durant ces nuits où l’orage est vainqueur,


			Vos veuves aux fronts blancs, lasses de vous attendre,


			Parlent encore de vous en remuant la cendre


			De leur foyer et de leur cœur !


			 


			Et quand la tombe enfin a fermé leur paupière,


			Rien ne sait plus vos noms, pas même une humble pierre


			Dans l’étroit cimetière où l’écho nous répond,


			Pas même un saule vert qui s’effeuille à l’automne,


			Pas même la chanson naïve et monotone


			Que chante un mendiant à l’angle d’un vieux pont !


			 


			Où sont-ils, les marins sombrés dans les nuits noires ?


			Ô flots ! que vous savez de lugubres histoires !


			Flots profonds redoutés des mères à genoux !


			Vous vous les racontez en montant les marées,


			Et c’est ce qui vous fait ces voix désespérées


			Que vous avez le soir, quand vous venez vers nous !


			 


			Victor Hugo, Les Rayons et les ombres
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Les courants marins ont-ils une influence sur le climat ?
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			L’océan se réchauffe en absorbant l’énergie solaire ; il se refroidit par évaporation et en relâchant de la chaleur dans l’atmosphère. 


			Il est au cœur de la complexe machine climatique planétaire. Ce gigantesque volume d’eau en mouvement permanent, lequel couvre 71 % du globe, détermine les conditions climatiques qui règnent à la surface de la Terre. En absorbant et en stockant environ 25 % du CO2 – le principal gaz à effet de serre, émis notamment par les activités humaines –, l’océan joue un rôle fondamental dans la régulation du climat.
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			Dans les mers, les masses d’eau se déplacent en permanence, comme d’immenses rivières et fleuves sous-marins. Ce brassage répartit l’énergie solaire à la surface du globe et conditionne les températures entre l’équateur et les pôles. Grâce aux courants de surface, la chaleur accumulée dans les tropiques va réchauffer les zones polaires, réduisant les écarts de température. Dans l’Atlantique nord, le Gulf Stream déplace la chaleur des zones tropicales vers l’Europe. Ensuite, il se divise en deux branches qui se dirigent vers le nord où l’eau se refroidit. De la glace se forme et le sel est rejeté dans l’eau de mer. Plus salées, plus froides, plus denses, ces eaux plongent ensuite vers le fond. Elles repartent alors vers l’équateur et refont surface après un grand circuit autour de la planète.
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						Comment s’appelle le courant le plus puissant ?


						[image: ]  Le courant circumpolaire antarctique.


						[image: ]  Le courant de Cromwell.


						[image: ]  Le courant continu.


						[image: ]  Le courant de Benguela.
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